
Handichat

Portrait de André Havard

Voix off

Sur cette photo noir et blanc, l’homme à gauche, c’est André Havard, médaillé d’or 
paralympique aux 80 mètres en 1980.

Photos de presse, articles et interviews, André Havard a connu une belle carrière 
sportive, et cela malgré son handicap.

André Havard

Sur cette photo, à gauche, voilà, ça me fait voir quand j’étais jeune, j’avais des 
cheveux notamment, et puis j’avais pas de bide. J’avais été élu sportif de l’année en 1980. 
J’ai eu en 1984 le Trophée Antenne 2, donc je suis passé à la télé avec Michel Platini, avec 
Laurent Fignon, enfin des gens, des grands de l’époque.

 Mais ça, c’est mon souvenir. Cette photo-là est assez parlante. En effet, c’est en 
1981, où j’ai participé à une compétition qui avait lieu à Rome, et bien que je ne sois pas 
très religion etc., on nous avait proposé de rencontrer le Pape.

Voix off

Au-delà des rencontres, le sport a également permis à ce père de famille de 56 ans 
de partager de bons moments avec son fils.

André Havard

Quand  j’ai  arrêté  la  compétition,  mon  fils  faisait  du  rugby.  Et  je  suis  devenu 
entraîneur de rugby pour les jeunes. Et voilà. Et ça, c’est mon équipe de jeunes de rugby 
à l’époque, j’entraînais des jeunes au rugby. Je l’ai fait pendant cinq ans. J’avais encore 
une condition physique à l’époque qui me permettait de faire ça. Seulement, au bout de 
cinq ans, il a fallu que j’arrête, parce que les gamins qui avaient quatorze ou quinze ans, 
mesuraient 1,90 mètres, pesaient 100 kilos, et quand il fallait leur expliquer les plaquages, 
vers la fin, j’avais un petit peu de mal, quoi !



Voix off

 «  Un  petit  peu  de  mal ».  C’est  avec  ces  mots  pudiques  qu’André  évoque  le 
handicap dont il souffre. Car en fait, ce grand sportif est infirme moteur cérébral atosique, 
une maladie qu’il  a depuis sa naissance et qui est responsable de déficiences motrices 
complexes.

André Havard

J’arrivais d’une petite ville de Normandie de 20 000 habitants, j’arrive dans une 
grande ville de 200 000 habitants,  c’était  quelque chose de très très grand et qui me 
changeait  complètement  de mes habitudes.  Quand on a une nouvelle vie et qu’on ne 
connaît  personne,  le  meilleur  moyen,  c’est  d’aller  dans  un club sportif.  Cela  vous fait 
connaître du monde notamment. Mais je prenais ça plutôt à la rigolade au début. J’ai fait 
un petit peu d’athlétisme, et lors d’une compétition régionale, car on m’a inscrit à une 
compétition régionale, et il s’est avéré que je courais vite. 

Ce que j’ignorais, bien entendu. Et quand je suis arrivé aux Jeux Olympiques, j’ai 
gagné la médaille d’or. Donc là, bien sûr, j’ai pris ça un peu plus au sérieux, et ça m’a 
donné cette, comment dirais-je, cette faculté à me dépasser notamment, et à aller plus 
loin que ce que je croyais pouvoir faire.

Voix off

Le dépassement  de soi,  André connaît.  Très vite,  il  a  compris  que ces exploits 
sportifs ne suffiraient pas à le faire vivre. Alors, il a de nouveau tout mis en œuvre pour 
remporter un nouveau challenge, celui de sa vie professionnelle.

André Havard

 Je suis  arrivé dans la  Fonction publique tout d’abord en étant  sportif  de haut 
niveau. La mairie a décidé d’organiser une petite réception en mon honneur pour ce titre-
là, puisque j’étais le seul Alsacien notamment à avoir remporté un titre olympique cette 
année-là. Ce que j’ai fait, ce que je m’étais toujours promis de ne pas faire, j’ai été voir un 
homme politique et je lui ai dit que c’était très gentil d’organiser une réception pour moi, 
mais que j’étais au chômage, que j’avais un gamin en bas âge, etc. et que ce n’était pas 
drôle.



Et  suite  à  cette  intervention,  j’ai  réussi  à  entrer  dans  la  Fonction  publique 
territoriale.  Cela  a été la grande chance de ma vie.  Il  faut  bien savoir  qu’à  partir  du 
moment où on a un handicap physique,  l’accès  à la  vie professionnelle  vous est  très 
difficile.

Voix off

Des difficultés qui ont commencé bien avant. En effet, dès son adolescence, ce 
Normand d’origine s’est vu refuser une scolarité normale. A son entrée au collège, un 
inspecteur d’académie a ainsi décidé que le jeune homme devait aller en établissement 
spécialisé.  Dès  lors  commence  un  parcours  scolaire  chaotique,  avec  notamment  une 
orientation hasardeuse vers un CAP d’aide comptable. Mais, tenace et combatif, André a 
repris  le  chemin  de  l’école  et  se  retrouve  aujourd’hui  attaché  principal  à  la  Mission 
handicap de la Communauté urbaine de Strasbourg.

André Havard

Bienvenue à la Communauté urbaine de Strasbourg, qui est mon lieu de travail, et 
vous êtes là devant un panneau qui fait  partie notamment de mon travail  et de mes 
fonctions, qui est tout ce qui concerne l’accessibilité pour les personnes à mobilité réduite.

Michel Koebel 

André a pour charge de me remplacer déjà dans toutes mes fonctions quand je ne 
suis  pas  là,  et  de  façon  habituelle,  d’assurer  le  suivi  des  associations,  l’animation  du 
réseau des correspondants handicap dans la maison, un grand réseau ; et puis toutes les 
actions  de  sensibilisation  qu’il  fait  dans  le  cadre  des  sessions  d’accueil  des  nouveaux 
arrivants, pour bien marquer l’entrée de nos nouveaux collègues du sceau du handicap.

Voix off

Mais avant ce beau poste à la Mission handicap, André a été huissier du maire, 
adjoint administratif, rédacteur, et a passé dix ans au service des ressources humaines.



André Havard

Moi  qui  n’avais  jamais  fait  de droit,  je me suis  replongé un petit  peu dans les 
bouquins de droit, j’ai suivi une formation, je suis retourné à la fac à l’âge de 27 ans. Moi 
qui n’avais comme niveau scolaire qu’un petit CAP d’aide comptable, quand je me suis 
attaqué à des concours qui étaient à du niveau Bac ou du niveau Bac +3, je me disais : 
« C’est  pas  pour  moi ».  Et  puis  finalement,  je  les  ai  fait  quand même.  Mais  je  vous 
rassure, je ne suis pas un hyper doué, je ne les ai pas eus tous du premier coup, il y en a 
certains où je me suis banané une fois, deux fois, mais je n’ai jamais lâché le morceau, j’ai 
toujours été jusqu’au bout.

Et après, une fois que j’ai eu les concours, j’ai eu quand même la chance de tomber 
sur des chefs de service qui m’ont fait  confiance. Cela été le cas notamment de mon 
collègue Michel Koebel, qui m’a appuyé en tant qu’adjoint au chef de service. Parce qu’il y 
a le grade et il y a la fonction, donc, le concours vous donne un grade mais ne vous donne 
pas une fonction.

André Havard

Il n’y a pas grand-chose sur la formation, mais bon, c’est moi qui en reparlerai.

Michel Koebel 

J’ai retenu la candidature d’André à l’époque au regard de ses compétences, de son 
savoir, de sa connaissance, de son expérience, de son vécu, de son parcours, également 
de son savoir-être et de son savoir-faire. Et parmi les candidats présents, c’était celui qui 
répondait le plus au profil que je m’étais fixé. Je pense que son intégration dans notre 
administration tient à l’homme qu’il est. Enfin, quand on connaît l’homme, on voit très bien 
et très vite qu’il n’a aucune difficulté à faire partie d’une équipe, à s’intégrer facilement 
dans une équipe. Il est plein d’humour, il est agréable, pas toujours, mais le plus souvent. 
Il a tous les ingrédients pour être très vite chez lui là où il est.

Voix off

Une qualité qu’André sait utiliser lors des actions de sensibilisation au handicap. 
Françoise Muller, assistante de communication à la Communauté urbaine de Strasbourg, le 
constate régulièrement.



Françoise Muller 

Les retours que je peux avoir suite à ses interventions : les gens sont souvent très 
touchés par ce qu’il peut raconter. Il relate aussi bien des événements difficiles comme 
gais, et les gens sont souvent très touchés par son intervention.

A chaque fin de session, on demande de remplir un formulaire pour connaître les 
avis sur les différentes interventions, et c’est toujours celle de M. André Havard qui a le 
plus de succès.

André Havard

Je n’ai  pas un travail  qui  est figé.  C’est  une palette assez large qui  fait  que je 
prends mon pied, si je puis dire, dans mon travail. Mes parents ne sont plus là aujourd’hui, 
mais je crois que s’ils me voyaient aujourd’hui, je crois qu’ils seraient très heureux.

C’est  une  borne  d’arrêt  d’urgence.  Avec  les  picots,  cela  veut  dire  qu’il  y  a  un 
carrefour dangereux, qu’il faut faire attention avant de traverser, mais nous avons aussi 
continué ce genre de signalisation avec une bande de signalement pour que les gens non-
voyants puissent prendre cette bande avec leur canne.

Et toujours ces bornes qui signifient un danger pour les personnes non-voyantes.

Il y a une annonce sonore pour les non-voyants et une annonce écrite pour les 
non-entendants. Là, on est place de la Cathédrale, et on a un problème notamment pour 
les personnes en fauteuil roulant, puisque, d’un point de vue historique, il faut que la rue 
soit pavée. Ce qui occasionne un désagrément, notamment pour les personnes en fauteuil 
roulant,  qui  roulent  là-dessus et  qui  râlent,  mais  on ne peut  rien faire,  puisque nous 
sommes dans un site classé historique, et on ne peut pas changer ce genre de choses. 

Voix off

Aujourd’hui, André Havard aime sa ville et son travail. Ce sportif dit avoir atteint ses 
objectifs. Pourtant, même s’il a réussi sa vie, tout n’est pas toujours rose. André connaît 
des moments de découragement.

André Havard

Parfois j’en ai marre. Parfois ça me fatigue, et parfois je dis, alors c’est une phrase 
qui peut pas être in, mais parfois j’en ai marre d’être handicapé. Voilà, je voudrais être 



valide. Pas longtemps, une heure, pour voir comment c’est et pour pouvoir me reposer 
pendant une heure, parce que mon handicap est très très fatigant. Je me couche le soir, 
je suis crevé, parce qu’il a fallu que je me contrôle toute la journée. Il y a des jours où j’en 
ai marre. Bon, moi je le sais, mais les autres n’ont pas à en pâtir de toute façon.

Michel Koebel 

Ce qui est très bien chez lui aussi, c’est qu’il ne focalise pas sur sa situation, il a une 
ouverture d’esprit, et son intervention est d’autant plus intéressante. Je trouve qu’on ne 
pourrait pas avoir meilleur ambassadeur ici dans le service pour aller prêcher la bonne 
parole, parce qu’il y a beaucoup de chemin à faire encore sur le sujet. Il va vers l’autre, et 
je dois dire qu’il a réussi à banaliser son IMC. On est habitués à sa présence. André ne fait 
plus tourner les têtes comme cela pouvait être le cas il y a quelques années pour d’autres 
situations.

Voix off

Parmi ses collègues, les témoignages montrent que le handicap d’André ne prend 
jamais le dessus. L’ancien champion olympique surmonte toujours ces moments.

Intervenant 

C’est quelqu’un que moi j’apprécie vraiment beaucoup, parce qu’il  fait preuve de 
dérision aussi. Je dirais que ce qui peut le caractériser, c’est ça.

Intervenant 

C’est un personnage. C’est un personnage !

André Havard

Quand vous allumez la radio le matin, la vie est tellement triste qu’il vaut mieux 
blaguer, hein, parce que sinon, on ne vivrait pas ! Il faut avoir de l’humour, il faut être bon 
vivant. Voilà.



Voix off

Aujourd’hui, après trente années passées à la Communauté urbaine de Strasbourg, 
André se voit bien y finir sa carrière et profiter d’une retraite bien méritée. Pourtant, pour 
cet homme qui fuit la routine et aime les défis, on imagine mal une retraite de tout repos.

André Havard

Maintenant,  mon plaisir,  c’est  mon travail.  Je m’éclate  dans ce que je fais,  j’ai 
trouvé une place, j’ai une place dans la société par mon travail. Cela me donne aussi une 
place dans la société et c’est peut-être ça la plus grande réussite, beaucoup plus, à mon 
avis, que les résultats sportifs. La vraie réussite, elle réside peut-être là, à part mon fils, 
bien sûr, que je mets au-dessus mais ça c’est l’amour paternel qui parle, mais c’est vrai 
que ma plus grande réussite, c’est quand même mon fils. Mais ça, c’était  la séquence 
émotion ! Maintenant, on passe à autre chose. 


